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I.-  Bruxelles 4-5/12/1976 

II.-  Genève  7-8/5/1977  

III.- Florence 6-7/5/1978  

IV.- Paris  28-29/4/1979 

V.- Bruxelles 3-4/5/1980  

VI.- Venise  1-3/5/1981 

VII.-  Paris  22-23/5/1982  

VIII.- Genève  31/5-1-2/6/1984 

IX.-  Libreville  16-18/5/1986 

X.- Paris 29-30/4-1/5/1988 

XI.- Bruxelles  28-30/4/1990 

XII.-  Rome  29-31/5-1/6/1992 

XIII.-  Mexico  28-30/4/1994  

XIX.-  Lausanne  31/8-1-3/9/1995 

XV.-  Bruxelles  27-29/11/1998 

XVI.-  Paris  18-20/5/2001 

XVII.- New York  16-18/5/2003 

XVIII.-  Genève  5-8/5/2005 

XIX.-  Rome 5-8/5/2007 

XX.- Casablanca 29-30/5/2009 

XXI.- Barcelone  5-8/5/2011 
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Déclaration de Barcelone du XXI Rencontre 

Internationale des Hauts Grades Écossais  

 
Les juridictions des Hauts Grades Ecossais réunies 

fraternellement du 5 au 8 mai 2011 dans le cadre de la XXIème 

Rencontre internationale organisée par le Suprême Conseil 

Maçonnique d’Espagne – Rite Ecossais Ancien et Accepté: 

 

DECLARENT 

 
Hier: 

 
Dans la déclaration de Genève, du 8 mai 2005, après avoir 

réaffirmé la vocation contemporaine des principes 

fondamentaux de l’Ordre, elles rappelaient que le respect de la 

dignité humaine était un élément essentiel des orientations des 

différentes juridictions. 

 

Aujourd’hui : 

 

En un temps où surgissent et se développent des mouvements 

de revendication à la liberté et à la démocratie, notamment 

dans le monde méditerranéen, elles doivent confirmer leur lutte 

incessante pour le bien être de l’humanité et pour son 

émancipation intellectuelle et morale. Elles doivent insister sur 

la double dimension internationale et universelle du Rite, 

contribuant à la création de liens entre les différentes cultures 

et civilisations. 

 

Demain: 

 

La méthode d’échanges périodiques, multilatéraux, ouverts et 

dynamiques leur fera élaborer des idées partagées sur les 

problèmes du monde. Leur démarche symbolique et leur 

culture initiatique doivent leur permettre de transformer, avec 

les jeunes générations, le présent en avenir, la lassitude en 

courage, la résignation en espoir, en vue de la réalisation d’un 

nous fraternel et universel. 
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ANNEXE UNIQUE  

 
Les Juridictions signataires se déclarent interpellées par 

l’accélération de l’histoire du monde, invitant à une réflexion 

globale et nouvelle. En effet, les soulèvements et 

revendications dans un certain nombre de pays ont une 

signification universelle, mettant au premier plan le citoyen, en 

exigeant le respect de sa dignité dans une société où les normes 

sociales et les lois seraient respectées. Conscientes de leur 

obligation d’une analyse géopolitique réaliste de ces ruptures, 

encore entourées d’incertitudes, les Juridictions s’engagent à 

aborder celles-ci avec responsabilité. 

 

Le Rite Ecossais doit avoir vocation à l’indignation et à son 

expression lorsque des régimes ne respectent pas les droits de 

l’Homme. 

 

Barcelone, 8 de mai du 2011. 
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Declaración de Barcelona del XXI 

Encuentro Internacional  
de los Altos Grados Escoceses 

 

Las jurisdicciones de los Altos Grados Escoceses reunidas 

fraternalmente del 5 al 8 de mayo de 2011, en el marco del 

XXI Encuentro Internacional organizado por el Supremo 

Consejo Masónico de España-Rito Escocés Antiguo y Aceptado 

 

DECLARAN 
 

Ayer:  
 

En la declaración de Ginebra, del 8 de mayo de 2005, después 

de la reafirmación de la vocación contemporánea de los 

principios fundamentales de la Orden, se hizo hincapié en que 

el respeto de la dignidad humana era un elemento esencial de 

las directrices de las diferentes jurisdicciones. 
 

Hoy:  
 

En  la actualidad, al surgir y desarrollarse movimientos de 

reivindicación de la libertad y de la democracia, principalmente 

en el área mediterránea, deben conformar la lucha incesante 

por el bienestar de la humanidad y a favor de su emancipación 

 intelectual y moral. Deben asimismo insistir sobre la doble 

dimensión internacional y universal  del Rito, contribuyendo a 

la creación de enlaces entre las diferentes culturas y 

civilizaciones. 
 

Mañana: 
 

El método de intercambios periódicos, multilaterales, abiertos 

y dinámicos entre ellas contribuirá a la creación de ideas 

compartidas sobre los problemas del mundo. Su proceder 

simbólico y su cultura iniciática deben permitirles, implicando 

a las jóvenes generaciones, transformar el presente en futuro, 

el cansancio en coraje, la resignación en esperanza, con el 

horizonte puesto en la realización de un nosotros  fraternal y 

universal. 
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ANEXO ÚNICO 
 

Las jurisdicciones signatarias confiesan el impacto que les 

produce la aceleración de la historia del mundo, que invita a 

una reflexión nueva y global. Efectivamente los alzamientos y 

reivindicaciones en ciertos países tienen un significado 

universal, situando en primer plano al ciudadano, exigiendo el 

respeto de su dignidad en una sociedad donde las normas 

sociales y las leyes sean respetadas. 
 

Conscientes de la obligación que tienen  de efectuar un análisis 

geopolítico realista de estas rupturas, todavía envueltas de 

incertidumbres, las Jurisdicciones se comprometen a abordar 

estos temas con responsabilidad. 
 

El Rito Escocés debe ser capaz de indignarse, expresándose 

ante los regímenes que no respetan los derechos humanos. 

 

Barcelona, 8 de Mayo de 2011. 
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XXIème Rencontre des Hauts  

Grades Écossais 

Barcelone du 5 au 8 mai 2001 

 

 

Le Rite Ecossais Ancien et Accepté apporte-t-il une réponse 

aux changements ? 

Document de synthèse des travaux 

 

Si fodieris invenies 

 

Les juridictions des Hauts Grades Ecossais réunies 

fraternellement du 5 au 8 mai 2011 dans le cadre de la XXIème 

Rencontre internationale organisée par le Suprême Conseil 

Maçonnique d'Espagne – Rite Ecossais Ancien et Accepté, 

après avoir échangé les rapports respectifs sur le thème du 

débat relatif à la question Le Rite Ecossais Ancien et Accepté 

apporte-t-il une réponse aux changements ?, ont exprimé leur 

accord sur les questions suivantes, et un résumé a donné forme 

à la Déclaration de Barcelone: 

 

1.- Le Temple est le lieu de la prise de conscience et du 

développement du savoir-être. L'action s'exerce hors du 

temple. Pour le franc-maçon, conscience, savoir-être et 

action sont inséparables. Le franc-maçon nourri de 

réflexion qui oublie tout ce qu'il a pensé ou appris 

lorsqu'il revient à la vie quotidienne ne sert à rien. 

L'action qui ne s'alimente pas de la conscience 
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personnelle ne vaut rien. La construction d'une « muraille 

de Chine », constituant une séparation entre le temple 

maçonnique et le temple de l'humanité, n'est pas 

souhaitable. Le R E A A ,  par le caractère 

progressif de ses enseignements, constitue un instrument 

adéquat pour la conversion de la pensée critique en action 

transformatrice. Le R E A A  ne propose, en aucun 

cas, une réponse dogmatique au changement, mais il 

offre une méthodologie et un enseignement pour le 

comprendre, l'accepter et y contribuer. 

 

Dans tous les cas, il est indispensable de promouvoir le 

développement d'un dialogue permanent avec le monde 

profane afin que chacun sache que la Franc-Maçonnerie a 

été, et reste, un laboratoire générateur d'idées nouvelles 

et le vecteur de nouvelles formes de sociabilité humaine, 

de telle sorte qu'elle est prête à contribuer de manière 

positive à l'évolution de la société, au progrès et au bien-

être de l'humanité. 

 

Les juridictions signataires sont convaincues que le 

R E A A  est à même d'apporter des réponses 

valides à un monde en changement, sur le fondement de 

l'implication de tous les francs-maçons des Hauts Grades 

Ecossais dans le réveil spirituel de l'humanité et la 

régénération éthique de la société. A partir de ce double 

engagement, il est possible de proposer des réponses aux 

interrogations et il est concevable de militer pour 

l'optimisme social. Cela permettra d'affronter avec 

intelligence et créativité l'angoisse produite par les 
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changements survenus dans la structure socio-

économique de nombreux pays au cours des dernières 

années. 

 

Au 4ème degré, le franc-maçon découvre la vacuité des 

affrontements entre les dogmes et au 18ème degré il 

s'engage à instruire les êtres humains et à écarter de leur 

chemin  ce qui pourrait les séparer afin de promouvoir, 

au contraire, l'union fraternelle entre les citoyens. Au 

30ème degré, le franc-maçon se doit non seulement de 

diffuser les principes antérieurs, mais il s'implique dans 

la défense d'un cadre de vie en commun en toute liberté. 

 

Le R E A A  trouve son sens véritable dans 

l'élévation de la nature éducative de la Franc-

Maçonnerie, qu'il sert grâce à la suggestion d'idées 

innovantes. N'oublions pas : il s’agit de  suggérer et non 

pas d’endoctriner ou d'imposer. Il s'agit d'éveiller la 

pensée, grâce à l'évocation des symboles, de sorte que 

certaines valeurs puissent se découvrir à elles-mêmes et 

être découvertes, par tous les citoyens du monde dans 

leur dimension universelles. Le fruit premier des 

enseignements maçonniques est l'amour de l'humanité et 

de lui découlent à la fois la reconnaissance des droits 

humains et l'exigence des devoirs civils correspondants. 

Ces deux questions font partie de ce qui est 

indéniablement universel et, par conséquent, de ce qui est 

associé, par sa propre nature, à la Franc-Maçonnerie. 

 



 10 

2.- La progression des grades dans le R E A A  ne fait 

que souligner, grâce aux métaphores contenues dans les 

lois transmises, que l'éducation maçonnique se concentre 

sur le dépassement de soi pour favoriser la construction 

d'un nous universel, ouvert, généreux, incompatible avec 

tout type de ségrégation d'un ils différent, marginalisé et 

lointain, un nous universel imprégné de l'idée de 

fraternité. 

 

La Franc-Maçonnerie est, ou doit être, une école au sein 

de laquelle se transmettent des attitudes plus que des 

aptitudes, où l'on favorise l'élan de la recherche plus que 

la distribution de la connaissance et où l'on bénéficie de 

l'apprentissage de l'expérience des autres, plus que de 

l'extériorisation du savoir d'un seul. Le Rite est le canal 

par lequel passe l'apprentissage et, par conséquent, il ne 

saurait être une fin en soi. Avec une telle conception du 

Rite, le débat sur l'actualité ou la correction politique de 

ses allégories est en contradiction avec le concept même 

d'allégorie : la représentation d'une chose ou d'une idée 

abstraite au moyen d'un objet qui entretient avec elle une 

relation réelle, conventionnelle ou créée par 

l'imagination. La poésie née de la créativité humaine n'a 

pas besoin d'être réécrite, il suffit de la percevoir 

conformément à l'évolution des sensibilités. 

 

Il est ainsi possible de dire que, graphiquement, le 

R E A A , appartient au temps de l'Homme et à la 

durée de son Histoire. Le Rite n'est pas immobile, il se 

déplace, il progresse, il effectue une métamorphose qui le 
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guide vers une manière d'être, de vivre ensemble et 

constitue un projet éthique. La métamorphose, comme 

concept zoologique, a la vertu d'être une métaphore 

pertinente et lumineuse des relations entre le Rite et la 

réalité. Le Rite offre aux francs-maçons les outils leur 

permettant d'aller à contre-courant et de se positionner 

au service du progrès de l'Humanité. 

 

Le franc-maçon dispose d'options idéologiques 

compatibles avec la préservation de la démocratie. Il peut 

opter pour ce que nous pourrions appeler des solutions 

provisoires aux problèmes collectifs et qu'il considère 

plus adéquates, mais ne peut pas accepter la mort des 

innocents, la ségrégation des plus faibles, la 

« communautarisation » du vivre-ensemble ou la 

consécration des privilèges ou de la marginalisation. Les 

francs-maçons sont aussi différents les uns des autres que 

les êtres humains, mais ils se reconnaissent comme frères 

et abandonnent l'expression brute de leurs différences 

pour privilégier les manières les plus variées de se réjouir 

de leurs points communs. Ce faisant, ils apprennent 

énormément sur la vision de l'autre et pratiquent le 

respect et la tolérance. C'est la raison pour laquelle on 

parle au  R E A A  de nec plus ultra, une 

expression des limites que le franc-maçon n'a pas à 

transgresser pour rester fidèle à son engagement. 

 

L'existence de limites peut s'expliquer d'un point de vue 

négatif comme une prohibition ; mais d'un point de vue 

positif, il s'agit de la description du contenu d'un 
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minimum éthique très exigeant pour chaque franc-maçon, 

ainsi conduit sur la voie d'un humanisme universaliste.  

 

Il est donc parfaitement possible, tout en respectant le 

caractère propre du travail des Hauts Grades Ecossais, de 

tenter de définir des principes universels du 

R E A A , susceptibles d'être acceptés par tous. 

Ces principes doivent être propices au dialogue avec un 

monde en mutation pour provoquer ce que l'on a appelé 

plus haut la métamorphose, concevable comme une 

mutation radicale, compatible avec la conservation de ce 

qui mérite de perdurer. Grâce à son ouverture à toutes les 

cultures, à l'Homme avec une majuscule, sans distinction 

de sexe, de race, de langue, de religion ou de niveau 

social, grâce aussi à sa nature d’arc-en-ciel recouvrant 

l'Homme, en lui octroyant par  chacun des rayons de 

couleur la liberté de se renouveler, en lui apprenant à 

vivre en paix dans l'harmonie de la couleur blanche, le 

R E A A  est en mesure d'assumer de nouvelles 

responsabilités,  dont notamment : 

 

-  comme l'écrivit Baruch Spinoza, nec ridere, nec 

lugere, sed comprehendere. La compréhension de 

l'autre, née de la tentative de comprendre ce qu'il 

voit lorsqu'il nous regarde. Sans compréhension 

mutuelle, rien n'est possible. 

 

-   proposer des valeurs universelles, à partir de la 

capacité d'autocritique, voie unique pour la 

crédibilité, susceptibles de créer un espace de 
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liberté exigeant dans le respect de chaque personne 

et de sa liberté de conscience, à la lumière de 

certains principes qui ne peuvent être que laïques, 

s'ils aspirent à être partagés. 

 

-   la compréhension et le partage sont les chemins 

vers la construction de la paix basée sur l'amour 

entre les hommes et les femmes libres. 

Comprendre, partager et aimer : un résumé des 

nouvelles responsabilités pour avancer vers 

l'émancipation du genre humain par la libération de 

la dépendance envers tel ou tel pouvoir arbitraire. 

 

3.- Contrairement à ce que soutiennent certaines positions 

intégristes, les droits humains constituent un élément 

essentiel de la configuration du bien collectif, mais ne 

constituent pas une religion alternative qui s'impose aux 

autres. En effet, le monde profane s'est en quelque sorte 

sacralisé, dans une certaine mesure, en émettant un 

jugement de valeur sur ce qui est bien ou mal ; une tâche 

jadis réservée aux religions, mais que la Franc-

Maçonnerie a toujours revendiquée pour la société 

organisée selon des principes démocratiques. Qu'on ne 

s'y trompe pas : cette sacralisation a coûté cher au 

monde, elle a été le résultat de deux guerres mondiales et 

de nombreuses petites guerres, de la Shoah, de 

Hiroshima et Nagasaki, des génocides au Rwanda et en 

ex-Yougoslavie, du Vietnam et de nombreux autres actes 

de barbarie commis par le genre humain. La définition 

d'un Bien à valeur universelle, qui aspire à être reconnu 

progressivement, était et reste une exigence 
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incontournable dans la recherche de la paix et de la 

dignité collective. L'espace libre que laisse ce Bien est 

suffisamment étendu pour que les êtres humains 

individuels et les collectivités, religieuses ou non, 

affectées par l'usage de cette liberté, puissent développer 

amplement leur dimension spirituelle. 

 

4.-  Bien qu'au cours des XIXème et XXème siècles, l'idée 

de changement ait été associée presque automatiquement 

à l'idée de progrès, force est de constater qu'il existe 

aujourd'hui des forces puissantes qui préconisent un 

changement dans la direction opposée, en revenant sur 

les droits humains et les avancées sociales. 

 

La Franc-maçonnerie se doit d’observer en particulier, 

avec satisfaction le processus de dépassement des 

frontières nationales qui suppose une avancée vers la 

réalisation d'un nous universel et, par conséquent, la 

réalisation d'un idéal de fraternité. Cependant, il convient 

de distinguer l'universalisme, qui prend en considération  

tous les habitants de la planète, de la mondialisation, qui 

peut conduire à l'appauvrissement et à l'abandon de 

millions de personnes, nouveaux sujets de pouvoirs 

économiques vaguement dénommés  les marchés. 

 

L'économie semble s'être convertie en un critère 

directeur du monde de telle manière que le progrès s'est 

confondu avec la capacité de dépenser, au prix de 

l'endettement, faisant de l'égoïsme une ligne directrice 

essentielle pour l'être humain. Pour la Franc-
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Maçonnerie, la prise en compte de l'altruisme comme l’ 

un des éléments du comportement rationnel, introduit une 

variable qui imprègne les options humanistes de 

l'économie. Elle lui permet d’échapper au dogme de la 

rationalité capitaliste de l'homme, conçu comme une 

machine à jouir, pour s'aventurer dans la relativité de la 

rationalité. L'économie s'est construite sur la chimère de 

la transformation du possible en nécessaire et par 

l'acceptation sans critique de l'aphorisme « tout est 

permis ». Contre cette nécessité, il faut se rappeler que 

tout ce qui peut être fait, ne doit pas forcément l'être. Si 

la liberté de l'être humain se résumait à la poursuite 

inéluctable de ce qu'il est possible de faire, nous nous 

trouverions en fait devant une absence de liberté. L'être 

humain se construit lui-même et contribue à construire 

son environnement par l'exercice de sa liberté de pensée. 

L'économie est au service de l'homme et non l'inverse. 

 

5.- La Franc-Maçonnerie se trouve fortement engagée dans 

la défense de l'égalité entre les êtres humains, tant par sa 

nature que dans l'exercice de ses possibilités ou dans la 

prise de décisions. Une égalité que ne peut, ni ne doit, 

détruire aucune conception aliénante de la condition 

humaine, ni aucun pouvoir humain ou divin  se sentant 

prédestiné à maintenir les hommes esclaves d'une idée, 

d'une croyance ou d'une nation. C'est pourquoi, nous 

trouvons souvent dans la Franc-Maçonnerie des 

personnes qui combattent, ou ont combattu, pour leurs 

semblables et qui ont sacrifié leur vie au service des plus 

hautes valeurs pouvant enrichir l'humanité, le respect, la 
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loyauté et la solidarité envers chacun de nos concitoyens. 

L'être humain, il convient de ne pas l'oublier, s'est 

découvert comme tel en Méditerranée, lorsqu'il fut 

capable d'apaiser l'exercice du pouvoir en Egypte, 

percevant pour la première fois le sentiment de justice, 

lorsqu'il commença à philosopher en Grèce, c'est-à-dire 

à aimer le Savoir pour lui-même et lorsqu'il commença à 

construire un ordre juridique administré par les prêteurs à 

Rome. La modernité illustrée, dont la Franc-Maçonnerie, 

en général, et le Rite Ecossais Ancien et Accepté, en 

particulier, sont héritiers, n'aurait pas été possible, ou 

aurait été beaucoup plus difficile, sans la redécouverte de 

l'Egypte, de la Grèce et de Rome qui constitue l'héritage 

de notre du XVIIème siècle. Un héritage que l'Occident 

reçut de la main des philosophes et des traducteurs durant 

l'âge d'or des sciences arabes, entre le IXème et le 

XIIème siècle.  

 

L'être humain à la recherche de l'harmonie s'oblige à 

penser,  et penser n'est jamais une activité vaine. Le 

penseur peuple les consciences d'images progressivement 

spirituelles pour les intelligences les plus réceptives. 

Voici la fonction des symboles maçonniques. Les idées 

semées par les francs-maçons, ou par d'autres hommes, 

seront comprises plus rapidement ou plus précocement 

par les autres hommes, de la même manière que la graine 

lancée à la volée et semée en terre finit par mûrir pour 

offrir une grande récolte. Cette grande récolte est la 

Lumière. 
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6.-  Une société juste et bonne, une société habitable et une 

république des libertés ne se construisent pas, comme il 

l'a été démontré plus haut, sur l'axe exclusif ou 

prépondérant du capitalisme. Le développement libre et 

spontané du capitalisme a laissé sur son chemin les 

milliers de cadavres des plus faibles. On appelle 

aujourd'hui ce renouveau du capitalisme sauvage le 

libéralisme, utilisant de manière inappropriée un terme 

sacré de notre histoire politique. Le libéralisme a 

construit les états nationaux, séparé l'Eglise de l'Etat,  

conçu le suffrage universel direct et secret,  remplacé la 

charité par la politique. Ce que beaucoup appellent 

aujourd'hui libéralisme est une forme brutale de 

conservatisme ou de néo-conservatisme qui cherche à en 

finir avec la conception républicaine de la vie politique. 

Une société bonne se construit au sein d'une république 

accueillant des citoyens égaux, destinée à promouvoir et 

à rendre possible le développement intégral de la 

personnalité de chaque être humain. L'économie est-elle 

importante ? Evidemment. Mais l'économie sans 

politique n'est que jungle. Et la politique sans philosophie 

n'est qu'opportunisme. La politique et l'économie 

doivent être guidées par une réflexion sociale mûre 

capable d'exprimer la vision qu'un collectif humain a de 

lui-même. La république européenne, en particulier, a 

besoin d'une pensée sociale partagée qui soit le moteur 

d'une construction de l'Union Européenne basée sur la 

citoyenneté. 
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Le second exemple qui mérite notre attention est celui 

des pays émergents caractérisés dans l'ordre mondial par 

une économie compétitive grâce à la flexibilité de leur 

marché du travail et, surtout, grâce aux coûts salariaux 

très faibles. Il serait incorrect d'ignorer le sujet d'un trait 

de plume en obligeant - si cela était possible - tout le 

monde à accepter de telles conditions. Ce ne serait pas 

correct car cela empêcherait précisément le 

développement des pays émergents et les condamnerait à 

la misère. Si, dans le cas européen, nous avons vu que la 

pensée sociale doit être capable de construire une idée 

commune de la république européenne au sein de laquelle 

les citoyens ne se sentent plus les ennemis les uns des 

autres, à l'échelle mondiale, il existe également une 

nécessité impérieuse de construire une pensée sociale à 

visée universelle qui soit capable de voir le monde 

comme une république universelle. 

 

Il est certain que chaque recoin de notre planète se trouve 

à un moment différent de son histoire, mais il n'est pas 

certain que les sociétés doivent rester éternellement 

comme elles sont aujourd'hui. Au contraire, la 

redécouverte de l'être humain par lui-même, qui 

constitue l'axe des Lumières, doit se produire dans 

chaque pays. Avec son propre génie - chaque culture 

mérite son propre Voltaire -, le reste du monde l'y 

aidant. Nous n'abandonnons pas à leur sort les 

hérétiques, hommes et femmes, qui réclament le vote des 

citoyens ou militent pour les droits des femmes. 
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La liberté, l'égalité, la justice et le respect du pluralisme 

social sont des valeurs issues de la tradition convergente 

du constitutionnalisme européen et américain et aspirent, 

par conséquent, à être universelles. Ceci est l'exemple le 

plus important, bien qu'il y en ait d'autres, de la manière 

dont les différentes constitutions des pays européens et 

américains, si elles servent leurs objectifs, n'ont pas à 

s’opposer (comme on le prétend parfois), mais doivent 

contribuer à entrecroiser leurs points communs. Ces 

valeurs ne peuvent se développer dans toute leur 

plénitude qu’en appliquant le principe de  laïcité, que 

nous devons également prôner également dans sa 

dimension, à côté des débats dans lesquels nous avons 

l'habitude de nous engager. L'économie de la 

mondialisation doit se républicaniser pour offrir au 

monde une vision commune de lui-même. 

 

Les Hauts Grades Ecossais expriment leur engagement 

public envers les valeurs d'une république universelle. Si 

le monde est incapable de créer des formes de 

représentation démocratique et de gouvernement à 

l'échelle mondiale, si, à l'inverse, le nationalisme et ses 

séquelles, comme le racisme et la xénophobie continuent 

de progresser et si le nombre de partisans d'un isolement 

suicidaire augmente, il n'y aura aucune opportunité pour 

la gouvernance et la prévalence de la politique sur le 

pouvoir des marchés, des grands pouvoirs économiques 

ou des mafias. 
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7.- Réunis à Barcelone, il nous est impossible de ne pas nous 

rappeler certaines paroles, imprégnées d'un contenu 

maçonnique, prononcées en septembre 1931 par le grand 

poète Federico García Lorca, assassiné par les 

nationalistes le 19 août 1936 : L'homme ne vivra point de 

pain seulement. Moi si j'avais faim et me trouvais démuni 

dans la rue, je ne demanderais pas un pain mais un 

demi-pain et un livre. Et depuis ce lieu où nous sommes, 

j'attaque violemment ceux qui ne parlent que 

revendications économiques sans jamais parler de 

revendications culturelles : ce sont celles-ci que les 

peuples réclament à grands cris. Que tous les hommes 

mangent est une bonne chose, mais il faut que tous les 

hommes accèdent au savoir, qu'ils profitent de tous les 

fruits de l'esprit humain car le contraire reviendrait à les 

transformer en machines (….) à les transformer en 

esclaves (…). Des livres ! Des livres ! (…) Voilà un mot 

magique qui équivaut à clamer : « Amour, amour »… 

 

La référence à la diffusion de la culture et, par 

conséquent, au rôle émancipateur d'une éducation 

universelle permet de ne pas contourner la prise en 

compte des risques de fracture sociale qui menacent la 

quasi-totalité des pays du monde. La réponse a été et 

reste, malgré la dérive communautaire détectable dans de 

nombreux lieux, le concept central de citoyenneté, et 

avec lui, la survivance des mécanismes de protection des 

plus faibles, menacés aujourd'hui d'une exclusion cruelle 

et difficilement soluble, si aucune priorité claire n'est 

établie par les politiques publiques sur ce sujet. Il ne faut 
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pas se tromper : un tel objectif est coûteux et requière de 

restituer de son prestige à la sphère publique et à 

l'accomplissement du devoir de contribution dans le 

cadre d'un système fiscal juste. 

 

8.- La Franc-Maçonnerie, qui place le respect de la dignité 

humaine au centre de sa raison d'être, se sent fortement 

engagée dans les révolutions démocratiques qui, en cette 

année 2011, ont configuré le printemps arabe en Afrique 

de Nord et au Moyen-Orient. Il y a indéniablement deux 

poids, deux mesures ; certains pays semblent 

« intouchables », alors que dans d'autres, les vieilles 

élites cachées derrière de véritables tyrans sont 

sérieusement remises en question. 

 

La Franc-Maçonnerie n'admet ni exceptions, ni obstacles 

à la recherche de la liberté de chaque personne et de 

chaque collectivité humaine et, par conséquent, se 

rappelle avec Étienne de la Boètie, que les tyrans ne sont 

grands que parce que nous sommes à genoux. 

 

Les juridictions signataires reconnaissent qu'il s'est 

produit, et que se poursuit, une révolution démocratique 

dans le Nord de l'Afrique et au Moyen-Orient qu'il 

convient de qualifier de seconde indépendance et de 

nouveau 1848, en référence à tout ce que les citoyens de 

France et des autres pays d'Europe centrale 

revendiquèrent lors de cette révolution du milieu du 

XIXème siècle, à l'origine des grands traits 

caractéristiques des systèmes politiques démocratiques du 
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XXème siècle. La Franc-Maçonnerie et le 

R E A A  commettraient une grave erreur 

historique si, devant les changements récents, ils 

fermaient les yeux, et au titre de vagues excuses, 

essayaient de vivre en ignorant tous ces événements. Le 

R E A A  doit avoir  vocation à se placer à l'avant-

garde de ceux qui reconnaissent que c'est une erreur de 

supporter des régimes politiques non respectueux des 

droits de l'Homme et de ceux qui haussent le ton pour 

mettre fin aux massacres des insurgés, perpétrés  ces 

derniers mois par des tyrans armés jusqu'aux dents par 

nos propres gouvernements. Le vincere aut mori des 

dirigeants démocratiques des pays d'Afrique du Nord ou 

du Moyen-Orient est notre vincere aut mori de la 

tradition du R E A A.  

 

Les juridictions signataires, conformément à leurs us et 

coutumes, s'engagent à contribuer à l'accomplissement 

des objectifs décrits dans le texte de la déclaration de 

Barcelone au sein de leurs propres organes, dans les 

relations de coopération entres elles et avec les autres 

juridictions qui souhaitent se joindre au dialogue avec les 

puissances maçonniques symboliques et à toute autre 

opportunité d'action qui puisse s'avérer utile pour faire 

avancer les causes justes auxquelles il est fait référence et 

qu'il convient, en résumé, de qualifier de réponses 

raisonnables et nécessaires au changement. 
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XXI Reunión Internacional de los  

Altos Grados Escoceses 

Barcelona, del 5 al 8 de mayo de 2011 

 

¿El Rito Escocés Antiguo y Aceptado aporta una respuesta al 

cambio? 

Documento de síntesis de los trabajos 

 

 

Si fodieris invenies 

 

Las Jurisdicciones de los Altos Grados Escoceses, reunidas 

fraternalmente en el  XXI Encuentro Internacional del 5 al 8 de 

mayo de 2011, al Zenit de Barcelona, como huéspedes del 

supremo Consejo Masónico de España - Rito Escocés Antiguo 

y Aceptado, tras haber intercambiado los respectivos informes 

sobre el tema de debate relativo a la pregunta de si el Rito 

Escocés Antiguo y Aceptado aporta una respuesta al cambio, 

han expresado su consenso sobre las cuestiones siguientes, 

cuyo resumen aparece descrito en la Declaración de Barcelona: 

 

1.-   El Templo es el lugar para la toma de conciencia y para 

el desarrollo del conocimiento. La acción se ejerce fuera 

del Templo. Para el francmasón, conciencia, 

conocimiento y acción son inseparables. De nada  sirve el 

masón reflexivo que olvida cuanto ha pensado o cuanto 
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ha aprendido al  volver a su vida cotidiana. De nada vale 

la acción que no se alimente de la propia conciencia. 

Resulta censurable la construcción de una “muralla 

china” de separación entre el Templo masónico y el 

Templo de la Humanidad. El  R E A A , por el 

carácter progresivo de sus enseñanzas, constituye un 

instrumento adecuado para  la conversión del 

pensamiento crítico en acción transformadora. El 

R E A A  no ofrece, en ningún caso, una respuesta 

dogmática al cambio, aunque sí ofrece una metodología y 

una enseñanza para comprenderlo, aceptarlo y participar 

en él. 

 

En cualquier caso, resulta necesario promover el 

desarrollo de un dialogo permanente  con el mundo 

profano con el objetivo de que la gente conozca que la 

Francmasonería ha sido, y continúa siendo, un 

laboratorio generador de nuevas ideas y un vehículo de 

nuevas formas de sociabilidad humana de  tal forma que 

se halla preparada para  contribuir positivamente a la 

evolución de la sociedad,  y  al progreso y al bienestar de 

la humanidad. 

 

Las jurisdicciones signatarias están convencidas de que el  

R E A A  puede dar respuestas válidas a un mundo 

que cambia, sobre el fundamento del compromiso de 

todos los francmasones de los Altos Grados Escoceses 

con el despertar espiritual de la humanidad y con la 

regeneración ética de la sociedad. Desde este doble 

compromiso es posible ensayar respuestas a los 
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interrogantes y es concebible militar en el optimismo 

social. Ello permitirá afrontar con inteligencia y 

creatividad la angustia producida por los cambios en la 

estructura socio-económica de muchos países durante los 

últimos años. 

 

Si en el grado 4ª, el Francmasón descubre la vacuidad de 

los enfrentamientos entre dogmas, y en el 18º se 

compromete a ilustrar a los seres humanos y a apartar de 

su camino cuanto pudiera dividirlos, promoviendo, por el 

contrario, la unión fraternal entre los ciudadanos; en el 

grado 30º, el Francmasón no sólo ha de difundir los 

principios anteriores, sino que se compromete con la 

defensa de un marco de convivencia en libertad. 

 

El R E A A  halla su verdadero sentido en la 

potenciación de la naturaleza educativa de la 

Francmasonería, a la cual sirve mediante la sugerencia de 

ideas innovadoras. La sugerencia, recordémoslo, no el 

adoctrinamiento o la imposición, Se trata de despertar el 

pensamiento, mediante la evocación de los símbolos, de 

tal manera que  ciertos valores pueden descubrirse a sí 

mismos, y ser descubiertos por todos los ciudadanos del 

mundo, como universales. El primer fruto de las 

enseñanzas masónicas es el amor a la Humanidad y de él 

se derivan tanto el reconocimiento de los derechos 

humanos como la exigencia de los correlativos deberes 

civiles. Ambas cuestiones forman parte de aquello que, 

innegablemente, es universal y, por tanto, de cuanto se 

asocia por su propia naturaleza con la Francmasonería. 
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2.- La progresión de los grados en el R E A A  no hace 

más que destacar,  desde las metáforas contenidas en las 

leyendas transmitidas, que la educación masónica se 

centra en ir más allá del yo para favorecer la 

construcción de un nosotros universal, abierto, generoso, 

incompatible con cualquier segregación de un  ellos 

diferente, marginado y lejano, un nosotros universal  

teñido de la idea de fraternidad. 

 

La Francmasonería es, o debe ser, una escuela en la que 

se transmitan más actitudes que aptitudes, en donde se dé 

más importancia al impulso de la investigación que a la 

distribución del conocimiento y en la que se procure más 

el aprendizaje de cuanto ha sido experimentado por los 

demás que la exteriorización de lo que uno sabe. El Rito 

es el cauce a través del que discurre el aprendizaje y, por 

tanto, no es nunca un fin en sí mismo. Concebido así el 

Rito, la discusión sobre la  actualidad o la corrección 

política de sus alegorías resulta contradictoria con el 

concepto mismo de alegoría: representación de una cosa 

o de una idea abstracta por medio de un objeto que tiene 

con ella cierta relación real, convencional o creada por la 

imaginación. La poesía nacida de la creatividad humana 

no necesita ser reescrita, basta con percibirla conforme a 

la evolución de las sensibilidades. 

 

Puede así decirse, gráficamente, que el R E A A , 

forma parte del tiempo del Hombre y de la duración de 

su Historia. El Rito no está parado, se mueve, progresa, 
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experimenta una metamorfosis, que le guía hacia una 

forma de ser, de vivir juntos, en tanto que constituye un 

proyecto ético. La metamorfosis como un concepto  

zoológico, tiene la virtud de ser una metáfora acertada y 

luminosa de las relaciones entre el Rito y la realidad, El 

Rito arma a los francmasones de las herramientas que le 

permiten ir contra la corriente y ponerse al servicio del 

progreso de la Humanidad. 

 

El francmasón tiene a su alcance las opciones ideológicas 

compatibles con la preservación de la democracia. Puede 

optar por las que podríamos llamar soluciones 

provisionales para los problemas colectivos que considere 

más convenientes, pero no puede aceptar la muerte de los 

inocentes, la segregación de los más débiles, la 

“comunitarización”  de la convivencia o la consagración 

de los privilegios o de las marginaciones. Los 

francmasones son  tan diversos entre sí como lo son los 

seres humanos, pero se reconocen como hermanos, 

abandonando la expresión agria de sus diferencias, para 

concentrarse en las más variadas fórmulas de gozar de 

sus  coincidencias. Al hacerlo, aprenden muchísimo 

sobre la visón del otro, y practican el respeto y la 

tolerancia. Ésta es la razón de que en el R E A A  

llegue a decirse nec plus ultra, expresión de los límites 

que un francmasón no ha de transgredir para ser fiel a su 

compromiso. 

 

La existencia de unos límites puede explicarse desde la 

óptica negativa  como una prohibición, pero desde la 
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vertiente positiva, como la descripción del contenido de 

un  mínimo ético muy exigente para cada francmasón, 

que le conduce por la senda de un humanismo 

universalista.  

 

Es, por tanto, perfectamente posible, desde el respeto por 

el carácter básicamente interno del trabajo de los Altos 

Grados Escoceses, el ensayo de definición de principios 

universales del R E A A , susceptibles de 

aceptación general.  Estos principios han de ser capaces 

de dialogar con un mundo en cambio, provocando lo que 

más arriba se ha denominado metamorfosis, concebible 

como una mutación radical compatible con la 

conservación de lo que merece permanecer.  El  

R E A A  está en condiciones de asumir –por su 

apertura a todas las culturas, al Hombre con mayúsculas 

sin distinción, sexo, raza, lengua, religión o nivel social, 

por su naturaleza de arco iris que cubre al Hombre y le 

otorga a través de cada rayo de color la libertad de 

rehacerse, enseñándole a vivir en paz en la concordia del 

color blanco-  nuevas responsabilidades, entre las que 

pueden destacarse: 

 

-   como escribió Baruch Spinoza, nec ridere, nec 

lugere, sed comprehendere. La comprensión del 

otro nace del intento de descubrir qué ve cuando 

nos mira. Sin comprensión mutua, nada es posible. 

 

-   proponer unos valores universales, desde la 

capacidad de autocrítica, única vía para la 
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credibilidad, susceptibles de generar un espacio de 

libertad exigente en el respeto de cada persona, y 

de su libertad de conciencia,  a la luz de unos 

principios que sólo pueden ser laicos, si aspiran a 

ser compartidos. 

 

-   Comprender y compartir son los caminos hacia la 

construcción  de la paz basada en el amor entre 

hombres y mujeres libres. Comprender, compartir 

y amar: un compendio de nuevas responsabilidades, 

para avanzar hacia la emancipación –la liberación 

de la dependencia de uno u otro poder arbitrario– 

del género humano. 

 

3.- Contrariamente a lo que se sostiene desde algunas 

posiciones integristas, los derechos humanos constituyen 

un elemento esencial de configuración del bien colectivo, 

pero no constituyen  una religión alternativa que se 

impone sobre las demás. Si se quiere, en efecto, el 

mundo profano se ha sacralizado, en cierta medida, al 

emitir un juicio de valor sobre lo que está bien y lo que 

está mal, una tarea antaño reservada a las religiones, 

pero que la Francmasonería siempre ha reivindicado para 

la sociedad organizada sobre  principios democráticos. 

Que nadie se equivoque: esta sacralización no le ha salido 

gratis al mundo, pues ha sido el resultado de dos guerras 

mundiales y de multitud de pequeñas guerras, de la  

Shoa, de  Hiroshima y Nagasaki, de los genocidios de 

Ruanda  y de la antigua Yugoslavia, de Vietnann y de 

tantas otras barbaridades cometidas por el género 

humano. La definición de un Bien con valor universal, 
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que aspira a ser reconocido progresivamente, era y es 

una exigencia  insoslayable en la búsqueda de la paz y de 

la dignidad colectiva. El espacio libre que deja ese Bien 

es suficientemente amplio para que los seres humanos 

individuales y las colectividades religiosas o no a las que 

se  adscriben en uso de su libertad puedan desarrollar su 

dimensión espiritual con holgura. 

 

4.-  A pesar de que durante los siglos XIX y XX la idea de 

cambio se ha asociado casi automáticamente a la de 

progreso, ha de constatarse hoy la existencia de 

poderosas fuerzas que preconizan un cambio en la 

dirección exactamente contraria, cercenando los derechos 

humanos y los avances sociales. 

 

En particular, la Francmasonería ha de contemplar con 

satisfacción  el proceso de superación de las fronteras 

nacionales, por lo que supone de avance hacia la 

consecución de un nosotros universal y, por tanto, de 

realización del ideal de fraternidad. No obstante, hay que 

distinguir el  universalismo que auspicia la consideración 

de todos los habitantes del planeta como ciudadanos de la 

mundialización, que puede servir para el 

empobrecimiento y el desamparo de millones de 

personas, nuevos súbditos de poderes económicos 

vagamente denominados como los mercados. 

 

La Economía ha parecido convertirse en el criterio rector 

del mundo de tal manera que se ha confundido el 

progreso con la capacidad de gasto, a costa de cualquier 
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endeudamiento, asumiendo el egoísmo como directriz 

esencial del ser humano. Para la Francmasonería, la 

consideración del altruismo como uno de los elementos 

del comportamiento racional introduce una variable  que 

impregna las opciones humanistas de la Economía, y que 

les permite huir del dogma de la racionalidad capitalista, 

del hombre concebido al modo de una máquina de gozar 

para adentrarse en la relatividad de la  racionalidad. La 

Economía se ha construido sobre la quimera de la 

transformación de lo posible en  necesario, desde la 

aceptación  acrítica  del aforismo todo está permitido. 

Contra esta necedad ha de recordarse que no todo lo que 

se puede hacer se debe hacer. Si la libertad del ser 

humano se resumiera en  perseguir  ineluctablemente lo 

que se puede hacer, nos hallaríamos, en realidad, ante 

una ausencia de libertad. El ser humano libre se 

construye a sí mismo y contribuye a construir su entorno 

mediante  el ejercicio de su libertad de pensamiento. La 

Economía es para el hombre y no el hombre para la 

Economía. 

 

5.- La Francmasonería se halla fuertemente comprometida 

con la defensa de la igualdad entre los seres humanos, en 

su naturaleza, en el ejercicio de sus potencialidades y en 

la toma de sus decisiones. Una igualdad que no puede ni 

debe destruir ninguna concepción alienadora de la 

condición humana, ningún poder humano o divino que se 

sienta predestinado a mantener a los hombres como 

esclavos de una idea, de una creencia o de una nación. 

Por eso, hallamos, a menudo, en la Francmasonería a 
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personas que combaten o que han combatido por sus 

semejantes y que han sacrificado su vida al servicio de 

los  más altos valores que pueden informar a la 

humanidad, los del respeto, la lealtad y la solidaridad 

hacia todos  y cada uno de nuestros conciudadanos. El 

ser humano, conviene no olvidarlo, se ha descubierto 

como tal ser  humano en el Mediterráneo, cuando fue 

capaz de suavizar el ejercicio del poder en Egipto, 

percibiendo por  vez primera el sentimiento de justicia, 

de empezar a filosofar en Grecia, es decir, a amar la 

Sabiduría por sí misma, y cuando empezó a construir un 

ordenamiento jurídico administrado por los pretores en 

Roma. La modernidad ilustrada de la que la 

Francmasonería, en general, y el Rito Escocés Antiguo y 

Aceptado, en particular, son herederos  no hubiera sido 

posible, o hubiera sido mucho más difícil, sin el 

redescubrimiento de Egipto, de Grecia y de Roma que 

constituye el legado de nuestro siglo XVII. Un legado 

que Occidente recibió de la mano de los filósofos y de los 

traductores durante la edad  de oro de las ciencias árabes, 

entre los siglos IX y XII.  

 

El ser humano que busca la armonía se obliga a sí mismo 

a pensar y pensar  no es nunca una actividad inútil. El 

pensador puebla las conciencias con imágenes 

progresivamente espiritualizadas para las inteligencias 

más receptivas. He aquí la función de los símbolos 

masónicos. Las ideas sembradas por los francmasones o 

por otros hombres serán comprendidas más pronto o más 

temprano por otros hombres, de la misma forma que el 
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grano, arrojado y disperso en la tierra, acaba madurando 

para ofrecer una gran cosecha. Esa gran cosecha es la 

Luz. 

 

6.-  Una sociedad justa y buena, una sociedad habitable y una 

república de las libertades no se construyen, como se ha 

apuntado más arriba, sobre el eje exclusivo o 

preponderante del capitalismo. El capitalismo dejado a su 

libre y espontáneo desarrollo deja miles de cadáveres de 

los más débiles por el camino. A ese capitalismo salvaje 

renacido se le llama hoy liberalismo, mal utilizando una 

palabra sagrada de nuestra historia política. El 

liberalismo construyó los estados nacionales, separó las 

iglesias del Estado, concibió el sufragio  universal directo 

y secreto, sustituyó la caridad por la política. Lo que hoy 

muchos llaman liberalismo es una forma brutal de 

conservadurismo o de neoconservadurismo que desea 

acabar con la concepción republicana de la vida política. 

Una sociedad buena se construye en el seno de una 

república acogedora de ciudadanos iguales, destinada a 

promover y hacer posible realmente el desarrollo integral 

de la personalidad de cada ser humano. ¿Es importante la 

Economía? Por supuesto. Pero la Economía sin la 

Política es la selva. Y la Política sin la Filosofía es el 

oportunismo. La Política y la Economía han de ser 

guiadas por un pensamiento social maduro capaz de 

expresar la visión que un colectivo humano tiene de sí 

mismo. La república europea, en particular,  precisa de 

un pensamiento social compartido que sea el motor de 
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una construcción de la Unión Europea basada en la 

ciudadanía. 

 

El segundo ejemplo que merece nuestra atención es el de 

los países emergentes caracterizados por una economía 

que resulta competitiva en el orden mundial gracias a la 

flexibilidad de su mercado laboral y, sobre todo, a los 

bajísimos costes salariales. No resultaría correcto 

despachar el tema de un plumazo, obligando –si se 

pudiera imponer esta obligación- a todo el mundo a 

aceptar unas  condiciones similares. No resultaría 

correcto, porque ello impediría, precisamente, el 

desarrollo de los países emergentes y los condenaría a la 

miseria. Si en el caso europeo hemos visto que el  

pensamiento social ha de ser capaz de construir una idea 

común de la república europea, en la que unos 

ciudadanos dejen de considerarse enemigos de otros, en 

la escala mundial existe también imperiosamente la 

necesidad de un construir un pensamiento social de 

alcance universal que sea capaz de contemplar el mundo 

como una república universal. 

 

Es cierto que cada rincón de nuestro planeta se halla en 

un momento distinto de su historia, pero no es cierto que 

cada sociedad haya de permanecer eternamente como es 

hoy. Al contrario, el redescubrimiento del ser humano 

consigo mismo que constituyó el eje de las Luces ha de 

irse produciendo en todas partes. Con su propia 

inspiración –cada cultura merece  tener su propio 

Voltaire-, pero con el apoyo del resto del mundo. No 
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abandonemos a su suerte a los herejes o a las herejes que 

reclaman el voto de los ciudadanos o los derechos de las 

mujeres. 

 

La libertad, la igualdad, la justicia y el respeto del 

pluralismo social son valores que se extraen de la 

tradición convergente del constitucionalismo europeo y 

americano, y que, por tanto, aspiran a ser universales. 

Éste es el ejemplo más importante, aunque hay otros, de 

cómo las distintas constituciones de los países europeos y 

americanos, si sirven a su finalidad, no han de 

enfrentarse entre ellas (como se pretende a veces),  sino 

contribuir a entrelazar sus coincidencias. Estos valores 

sólo pueden desarrollarse con plenitud bajo la vigencia 

del principio de laicidad, sobre el cual hemos de predicar 

–por encima de las discusiones en las que solemos 

enzarzarnos- también, su valor universal. La Economía 

de la globalización ha de republicanizarse dotando al 

mundo de una visión común sobre sí mismo. 

 

Los Altos Grados Escoceses expresan su compromiso 

público con los valores de una república universal. Si el 

mundo no es capaz de crear fórmulas de representación 

democrática y de gobierno a escala global, si siguen 

incrementándose, por el contrario,  el nacionalismo y sus 

secuelas, como el racismo y la xenofobia, si aumentan 

los partidarios de un aislacionismo suicida, no habrá 

ninguna oportunidad para la gobernanza y para la 

prevalencia de la política sobre el poder de los mercados, 

de los grandes poderes económicos o de las mafias. 
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7.- Reunidos en Barcelona, no podemos dejar de recordar  

unas palabras, de pleno contenido masónico, del gran 

poeta Federico García Lorca, asesinado por los 

nacionalistas, el 19 de agosto de 1936, pronunciadas en 

septiembre de 1931: No sólo de pan vive el hombre. Yo, 

si tuviera hambre y estuviera desvalido  en la calle no 

pediría un pan; sino que pediría medio pan y un libro. Y 

yo ataco desde aquí violentamente a los que solamente 

hablan de reivindicaciones económicas sin nombrar 

jamás las  reivindicaciones culturales que es lo que los 

pueblos piden a gritos. Bien está que todos los hombres 

coman, pero que todos los hombres sepan. Que gocen 

todos los frutos del espíritu humano porque todo lo 

contrario es convertirlos en máquinas (….) es 

convertirlos en esclavos (…). ¡Libros! ¡Libros! (…)  una 

palabra mágica que equivale a decir: “amor, amor”… 

 

La referencia a la difusión de la cultura y, por tanto, al 

papel emancipador de una educación universal, permite 

no obviar la consideración de los riesgos de  fractura 

social que amenazan a la práctica totalidad de los países 

del mundo. La respuesta ha sido y sigue siendo, a pesar 

de la deriva comunitarista detectable en muchos lugares, 

el concepto central de ciudadanía y, junto a él, 

obviamente la pervivencia de los mecanismos de 

protección de los más débiles, hoy amenazados de una 

exclusión cruel y difícilmente solventable si no existe una 

clara prioridad de las políticas públicas en la materia. No 

cabe llevarse a engaño: un tal objetivo es caro y requiere  
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devolver el prestigio a la esfera pública y al 

cumplimiento del deber de contribuir en el marco de un 

sistema tributario justo. 

 

8.- La Francmasonería, que sitúa en el  centro de su razón 

de ser el respeto de la dignidad humana, se siente 

fuertemente comprometida con las revoluciones 

democráticas que en este año 2011 han venido a 

configurar la llamada primavera árabe en el Norte de 

África y en Oriente Medio. Resulta innegable que hay 

dos varas de medir, que algunos países parecen 

“intocables”, mientras que en otros las viejas élites 

agazapadas tras verdaderos tiranos están siendo 

seriamente cuestionadas. 

 

La Francmasonería no admite excepciones ni obstáculos 

en la búsqueda de la libertad de cada persona y de cada 

colectividad humana y, por tanto, recuerda con Étienne 

de la Boètie, que los tiranos no son grandes más que si 

nosotros permanecemos de rodillas. 

 

Las jurisdicciones signatarias reconocen que se ha 

producido y se está produciendo una revolución 

democrática en el Norte de África y en Oriente Medio, 

que cabe calificar de segunda  independencia y de nuevo 

1848, por referencia a cuanto los ciudadanos franceses y 

de otros países centroeuropeos reivindicaron en aquella 

revolución, producida en medio del siglo XIX, pero 

origen de los grandes rasgos configuradores de los 

sistemas políticos democráticos del siglo XX. La 
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Francmasonería y el R E A A  cometerían un grave 

error histórico si ante los cambios recién mencionados se 

pusieran una venda ante los ojos y, bajo cualquier 

excusa, trataran de vivir como si nada de todo esto 

existiera. El R E A A  ha de tener la vocación de 

situarse en la vanguardia de quienes reconozcan el error 

de la conllevancia con regímenes políticos no respetuosos 

de los derechos humanos y de quienes alcen su voz para 

poner fin a las  matanzas de los  insurgentes que en los 

últimos meses se han perpetrado por los tiranos, armados 

hasta los dientes por  nuestros propios gobiernos. El 

vincere aut mori de los dirigentes democráticos de los 

países de África del Norte y de Oriente Medio es nuestro 

vincere aut mori de la tradición del R E A A  

 

Las jurisdicciones signatarias, conforme a sus  usos y 

costumbres, se comprometen a contribuir al 

cumplimiento de los objetivos descritos en el texto de la 

declaración de Barcelona  en el seno de sus propios 

órganos, en las relaciones de cooperación entre ellas  y 

con las demás jurisdicciones que deseen unirse, en el 

diálogo con las potencias masónicas simbólicas y en 

cualquier otra oportunidad de acción que  pueda resultar 

conveniente para hacer avanzar las causas justas a las que 

se ha hecho referencia y que, en resumen, cabe calificar 

de respuestas razonables y necesarias ante el cambio. 
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Jurisdicciones firmantes 

Juridictions signataires 

 

-   Suprême Conseil Grand Collège du R E A A , 

Grand Orient de France. 

 

-  Supremo Consiglio d’Italia del R S A A  

 

-   Supremo Consejo Masónico de España - R E A A  

 

-   Souverain Collège du Rite Écossais pour la Belgique. 

 

-   Supremo Conselho de 33º Grau de R E A A  para 

Portugal. 

 

-   Suprême Conseil du Rite R E A A  pour la 

Turquie.  

 

-   Supreme Council for Hungary of the 33 and last degree 

of the Ancient Accepted Scottish Rite of Freemasonry. 

 

-   Suprême Conseil de l’ordre Maçonnique International 

Delphi. 

 

-   Suprême Conseil du 33e et dernier Degré du 

R E A A  pour la Confédération Helvétique. 

 

-  Suprême Conseil Grand Collège du R E A A du 

Luxembourg. 

 

-  Suprême Conseil du Rite R E A A du Royaume du 

Maroc. 

 

-   Supremo Conselho Francisco de Montezuma, Brasil.  

 

-   Grand Collège du Rites, Suprême Conseil de Grand 

Orient du Congo.  

 

-   Suprême Conseil des G O L A C  

 

-   Suprême Conseil de la Grande Loge des Cèdres du 

Liban.  
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-  Suprême Conseil Grand College du R E A A du 

Canada. 

 

-   Suprême Conseil Omega pour la Rèpublique de 

Colombie. 
 

 

 
 
 

 

 






